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Est- IL  plus  avantageux  de  fupprimer 
k Concordat  & de  r établir  la  Prag- 
matique fanciion  y que  de  laiffer/ûb- 
JlJier  k Concordat  y en  réformant  les  ' 
abus  qu’on  lui  attribue  & dont  on  Je 
plaint  ? 


Est-il  plus  avantageux  de  fupprimer  le 
Concordat  ù de  rétablir  la  P ragmatique 
fanclion  , que  de  lai  [fer  fubfifier  le  Con-r 
cordât  ^ en  réformant  les  abus  qu* on  lui 
attribue  ù dont  on  fi  plaint  ? 

JL’Examen  de  cette  queftion  efl  d’autant  pîuîs 
important , que  l’abolition  du  Concordat  paroîc 
plus  favorable  aux  Eccléfiaftiques  du  fécond  ordre, 
dont  les  jours  fe  confument  fouvent  au  fervice 
des  Peuples , tant  des  villes  que  des  campagnes , 
dans  une  honteufe  médiocrité  , & fans  aucuti 
efpoir  de  récompenfe  dans  un  âge  plus  avancé  : 
& c’ell:  pour  eux  fpécialement  que  cet  Ecrit  eft 
deftiné. 

L’on  connoît  en  France  deux  Pragmatiques 
fandions.  La  première  elt  de  S.  Louis  , & l’on 
y retrouve  peint  le  caradere  ferme  & religieux 
de  ce  Prince  , pour  afluret  les  libertés  , les  Iran- 
chifes  , les  immunités  , & les  droits  des  Eglifes 
& des  Eccléiiaftic|ues  de  France  , & pour  s’oppo- 
fer  aux  exadions  de  la  Cour  de  Rome.  Elle  eft 
du  mois  de  Mars  i2<?8. 

La  fécondé  , plus  célébré  & plus  connue  , fuc 
faite  par  Charles  VII  en  1458  , & enregiftrée 
au  Parlement  en  1455^.  Elle  fut  drelfée  par  l’alTem- 

A X 


( 4 ) ^ 

blée  de  Bourges  , Sc  confirmée  par  Charles  VU , 
afin  de  rétablir  les  anciennes  éledions , Ôc  de  ré- 
former les  abus  qui  s’y  étoient  glifies  , tant  par 
les  entreprifes  de  là  Côür  de  Rome  , que  par  la 
complaifaiîce  excefiive  des  Evêques  , qui  avoient 
ordonné  que  le  confentement  des  Rois  feroit  né- 
ceffaire  pour  valider  les  éledions.  Un  des  grands 
biens  que  fit  la  Pragmatique  , fut  d’ôter  aux  Papes 
prefque  tout  le  pouvoir  qu’ils  avoient  ufurpé  de 
conférer  les  Bénéfices  ôc  de  juger  des  caufes  ecclé- 
fiaftiques  dans  le  Royaume.  11  faut  avouer  qu’a- 
lors  les  anciens  décrets  étoient  bien  peu  refpedés 
en  France  3 puifque  Charles  Vil  dit  : « qu’une 
»>  infinité  de  maux  s’étoient  élevée  dès  qu’on  n’a- 
jî  voit  point  fuivi  cette  ancienne  difcipline  , ôc 
5î  que  l’état  eccléfiaftique  étoit  prefque  anéanti 
5j  par  les  réferves  ôc  grâces  expedatives  des  di- 
3î  gnités  ôc  Bénéfices  , qui  font  qu’on  les  conféré 
3>  le  plus  fouvent  à des  perfonnes  inconnues,  fans 
3ï  fcience,  fans  piété  , au  grand  fcandale  des  gens 
J)  de- bien  , des  Eglifes  , des  Univerfités , au  pré- 
» judice  des  Dodeurs  ôc  des  Savans  du  Royaume 
jy  ôc  des  droits  de  la  Couronne,  s? 

Il  eft  inutile  de  dire  combien  la  publication  de 
la  Pragmatique  en  France  excita  de  réclamation 
à Rome.  Douze  Papes  qui  fe  font  fuccédés  de- 
puis 1438,  époque  de  l’établiffement  de  la  Prag- 
matique jufqu’en  15153  époque  de  fa  révocation , 
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êc  qui  tous  ont  fait  les  plus  grands  efforts  pour 
l’abolir  : les  Décrétales  Execrabilïs  & inauditus  de 
Pie  lin  la  joie  qde  témoigna  ce  Pape  en  rece- 
vant de  Louis  XI  les  Lettres  de  révocation  de  la 
Pragmatique  fan  dion  : le  riche  préfent  d’une  épée 
garnie  de  pierreries  qu’il  envoya  à ce  Prince  : la 
pancarte  de  la  Pragmatique  qu’il  fit  traîner  dans 
les  rues  de  Rome  par  une  efpece  de  dérifion  de  > 
ce  qu’on  regardoit  en  France  comme  le  rempart 
de  PEglife  Gallicane  : le  refus  confiant  du  Par- 
lement de  vérifier  les  Lettres  de  révocation  : les 
Remontrances  de  cette  Compagnie  , pour  rétablir 
& affurer  plus  que  jamais  la  Pragmatique  fandion: 
l’oppofition  de  Jean  de  S.  Romain  , Procureur- 
général  , à l’enregifirement  des  dernieres  Lettres 
que  Louis  XI  avoir  données  contre  la  Pragmati^ 
que  5 après  que  Paul  II  l’eut  ramené  à fon  parti  : 
l’appel  de  PUniverfité  au  futur  Concile , & l’en- 
regifirement  de  fes  protefiations , configné  dans 
les  regifires  du  Châtelet  : le  foulévement  de  toutes 
les  Eglifes  & de  toutes  les  Compagnies  du  Royau- 
me contre  le  Concordat:  le  refus  du  Parlement 
de  l’enregifirer  , & l’enregifirement  fait  en  vertu 
de  Lettres  de  jufiîon  réitérées , & avec  cette  claufe 
formelle  , du  tres-expres  commandement  du  Roi  : 
l’appel  de  l’üniveriité  & les  Lettres  du  Roi  con- 
tre PUniverfité  : la - demande  folemnelle  faite  par 
le  Parlement  de  Paris  à Henri  III.  en  1581,  pour 
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le  rctablifTement  de  la  Pragmatique  fant^lion  5 
fin  les  doléances  portées  à toutes  les  afïemblées 
des  Etats-généraux  pour  fupprimer  le  Concordat , 
font  des  motifs  bien  puifTans  pour  jetter  une  dé- 
faveur fur  le  Concordat  , & faire  valoir  les  ré- 
clamations de  ceux  qui  encore  aujourd’hui  deman- 
dent le  rétablilTement  de  la  Pragmatique  comme 
utile  au  bien  de  la  Religion  , de  l’Eglife  Sc  des 
Fidèles.  Cependant  ce  rétablilTement  même  met- 
troit-il  les  Peuples  a Tabri  des  abus  dont  on  fe 
plaint  & que  Ton  attribue  au  Concordat  ? 

Qu’on  ne  s’imagine  point  que  ce  foit  le  Con- 
cordat qui  ait  donné  TelTort  à Jlntrigue , à Tam- 
bition  , à Tavarice  & à la  limonie , ces  défordres 
cxiftoient  long-tems  auparavant;  & THiftoire  ecclé- 
fiaftique  eft  remplie  des  fcandales  que  ne  celTbient 
de  donner  aux  Peuples  ces  pallions , èoujours  plus 
adives  à la  vacance  d’un  grand  Bénéfice.  Il  eft  vrai 
que  la  naiftance  femble  aujourd’hui  donner  aux 
Nobles  un  droit  exclulîf  pour  arriver  aux  places 
les  plus  importantes  de  TEglife.  Il  eft  vrai  que 
la  diftribution  de  la  majeure  partie  des  Bénéfices 
du  Royaume  , remife  à la  difpofition  d’un  feul 
homme  , accumule  fouvent  fur  une  feule  tête 
plufieurs  Bénéfices  & des  revenus  confidérables , 
qui , divifés  avec  plus  de  juftice  Sc  d’égalité , de- 
viendroient  le  prix  des  travaux  utiles  & la  récom- 
penfe  des  longs  fervices  rendus  à TEglife.  Il  eft 
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vrai  que  pour  entretenir  rémulation  , il  ne  refte 
à la  très-grande  partie  des,  Eccléfiaftiques  du  fé- 
cond ordre  que  refpérance  & la  reflource  des Xüu^ 
res , auxquelles  il  n’eft  qu’un  certain  nombre  qui 
puilTe  parvenir  , & donc  plufieurs  même  ne  font 
point  à la  collation  cl.es  Evêques  plus  .en  état 
d’apprécier  les  travaux  de  leurs  Eccléfiaftiques 
diocéfains.  11  eft  vrai  que  tandis  que  les  riches 
& inutiles  Bénéficiers  excitent  les  : murmures  pu- 
blics 5 par  leur  orgueil , leur  fafte , leur  avarice 
& leur  infenfibilité  envers  les  pauvres , il  eft  une 
portion  d’Eccléfiaftiques  utiles  , dont  les  fueurs  & 
les  fatigues  ne  font  payées  que  par  un  trop  modi- 
que revenu  & un  cafüel  toujours  pénible  à deman- 
der J ôC  qui  dans  le  lointain  voient  arriver  en 
tremblant  les  jours  de  la  vieillefle  , lorfque  pour 
toute  relTource  il  ne  leur  reftera  plus  que  les 
droits  qu’ils  auront  acquis  aux  refpeds  & à la 
commîfération  de  leurs  concitoyens.  Il  eft  vrai 
enfin  que  le  peu  d’encouragemens  accordé  aux 
travaux  utiles  écarte  de  l’approche  du  Sanduaire 
une  foule  de  fujets  qui  en  feroient  l’ornement  Sc 
la  gloire  ; tellement  que  fi  l’on  n’y  prend  garde , 
bientôt  le  nombre  des  Ouvriers  manquera  à l’im- 
ménfe  travail  qu’offre  le  champ  du  Seigneur. 

' 'Ces  reproches  ne  font  malheureufemenc  que 
trop  fcjndés  ; mais,  dans  l’état  de  nos  mœurs  ac- 
ruelle?,  > , aujourd’hui  fur-tôut , que ' la  corruption 

A 4 


( 8 ) 

6c  moyeîTS  de  corfiipcioii  font  pins  maltipliés 
(jne  jamais , tous  ces  abus  feparoîtroient  fous  une 
forme  différente  dans  le  régime  de  la  Pragma- 
tique 5 Ôc  peut-être  meme  feroient-ils  plus  grands 
Sc  plus  incurables.  Si  dans  desÆ  tems  meilleurs  , 
dans  des  fîécles  plus  fortunés  , chez  nos  peres  où 
les  mœurs  étoienc  plus:  févères, , les  fcandales  que  ' 
produifoient  les  éleétions  étoient  fi  fréquens , qu’ii 
cft  peu  de  Conciles  généraux  , nationnaux  3c  pro- 
vinciaux où  quelques  Evêques  n'ayent  été  cités 
pour  caufe  de  lîmonie  , qu’arriveroit-il  donc  , 3c 
que  n’aurions-nous  pas  à craindre  dans  l’état  de 
nos  mœurs  aéluelles  ? L’ambition  , l’intrigue  y la 
fimonie  , l’avarice  3c  l’hypocrifie  fur- tout  le  plus 
dangereux  des  vices  , fe  partageroient  le  domaine 
de  l’Eglife  , 3c  nous  feroient  peut-être  un  jour 
regretter  la  fupprefîion  du  Concordat. 

Les  éleéfcions , les  droits  de  fuffrages  pour  parve- 
nir aux  places  ne  font  bons  3c  utiles  que  dans  les 
Républiques , 3c  encore  même , que  dans  les  corn-- 
mencemens  des  Républiques  , lorfque  l’amour  feul 
de  la  Patrie  embrâfe  tous  le  cœurs.  A mefure  , 
qu’avec  le  tems  3c  les  conquêtes  les  Républiques 
s’accroifTenc  , s’enrichiffent  3c  fe  corrompent  ^ 
l’ambition  3c  l’intrigue  fe  rendent  maîtres  des 
fuffrages  ; les  Riches , les  Nobles  3c  les  plus  forts 
ont  droit  de  les  obtenir;  & le  Citoyen  pauvre 
3c  vertueux  refte  ignoré.  Ce  tableau  efl  celui  que 
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BOUS  offre  Thiftoire  de  toutes  les  Rcpubliquêsl' 

Les  éleétiorns  ont  de  meme  pu  & dû  produire 
un  grand  bien  à la  Religion  dans  les  premiers  ûé- 
des  de  l’Eglife  , lorfque  les.  intentions  étoient  auifî 
pures  que  les'  mœurs;  dans  ces  rems  précieux  où 
toutes  les  volontés  concouroient , par  un  noble  Ôc 
généreux  accord,  à la  gloire  d’une  Société  , qui  fai- 
foit  eonfifter  la  fienne  dans  les  vertus  de  fes  Chefs 
êc  de  chacun  de  fes  Membres.  Mais  à mefure  que 
les  Fidèles  fe  font  éloignés  de  ces  principes  févè-i> 
res  qui  avoient  illuftré  leurs  peres  , les  éleétions 
font  devenues  la  fource  d’une  infinité  de  défor-^ 
dres  ; ôc  aujourd’hui  il  feroit  impofiible  de  mefurer 
rétendue  de  ceux  qui  .défoleroient  l’Eglife  ôc  la 
Religion , fi  elles  étoient  rétablies. 

11  eft  d’autant  plus  nécèffaire  d’infifter  fur  ces 
défordres  Ôc  ces  fcandales  , qui  ont  pendant  tant 
de  fiécles  affligé  le  Roy:aume  ôc  énervé  les  ref* 
forts  de  la  difcipline  eccléfiaftique  , que  ces  exem^ 
pies  frappans , ôc  la  mémoire  de  ce  qui  s’eft  paffé , 
peuvent  convaincre  les  Eccléfiaftiques  du  fécond 
ordre  , qui,  dans  les  villes  ôc  les  campagnes  ^ 
eonfacrent  leur  repos  , leur  fanté  , leur  vie  route 
entière  à i’inftrudion  des  Fidèles  ôc  au  foulage- 
ment  de  leurs  befoins  fpirkuels  & temporels  ; Ôc 
qui , dans  l’ordre  de  la  Religion  , font  véritable- 
ment les  peres  des  Peuples  ; que  le  rétabliffement 
de  la  Pragmatique  fanétion  feroit  rnipins  favorable- 
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i leur  avaricemerit  & à leur  bîen-êtrè  que  le  Con^* 
cordât , fi  Ton  réformoit  les  abus  dont  on  fe  plaint 
& qui  excitent  depuis  long-tems  les  murmures  de 
les  clameurs  iiniverfels. 

En  effet,  lorfque  les  États -Généraux  auront 
ftatués  fur  les  droits  énormes , attribués  aux  Papes 
par  le  Concordat,  ôc  qui  font  fortir  annuellement 
de  France  des  fommes  confidérables  : lorfqu’ils 
auront  pourvu  , s’ils  le  jiigent  à propos , à la  ma- 
niéré de  dédommager  le  fouverain  Pontife  de  la 
perte  de  tous  ces  droits  exceffifs  ; lorfqu  on  aura 
fupprimé  la  pluralité  des  Bénéfices  , proferires  par 
les  faints  Canons  ôc  les  Loix  du  Royaume  : lorf- 
qu’on  aura  fixé  la  fomme  des  biens  eccléfiaftiques 
au-delà  de  laquelle  on  ne  pourra  pas  en  poffédet 
un  fécond , & la  quotité  des  revenus  au-delà  de  la- 
quelle la  réunion  d’un  ou  de  plufieurs  Bénéfices  à 
un  Bénéfice  déjà  plus  que  fuffifant  fera  prohibée  : 
lorfqu’on  aura  demandé  qu’il  foit  établi  un  Confeil 
de  confcience  pour  la  nomination  aux  Bénéfices 
Sc  qu’il  foit  formé  pareillement  dans  chaque  Dio- 
cèfe  du  Royaume  un  confèil , compofé  de  l’Eve- 
que  ôc  d’Eccléfiaftiques  de  différons  ordres , lef- 
quels  enverront  chaque  année  au  Confeil  de  conf- 
cience la  lifte  des  fujets  les  plus  méritans  par  leurs 
taiens  ôc  leurs  fervices , fans  aucune  diftinélion  de 
naiffance  : lorfqu’il  aura  été  affigné  fur  les  biens 
eccléfiaftiques  des  fonds  fufiifans  pour  la  dotation 
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àùs  Cutes  & des  Vicariats , & pour  rhonnête  fube 
fiftance  de  tous  les  Prêtres  employés  au  fervice  de 
TEglife,  de  forte  qu’ils  n aient  plus  befoin  de  la 
reflfource  humiliante  pour  eux , & onéreufe  pour 
les  peuples  du  cafuel  forcé  ; enfin  lorfque  dans 
chaque  Diocèfe  on  aura  deftiné  une  partie  des 
Bénéfices  non  à charge  d’ame  à fervir  de  retraite 
aux  Eccléfiaftiques  que  leurs  infirmités  ou  leur  âge 
mettent  hors  d’état  de  continuer  l’exercice  de  leurs 
fonétions,  ou  qu’il  leur  aura  été  accordé  une  penfion 
fuffifante  fur  des  biens  eccléfiaftiques  : alors  tout 
rentrera  dans  l’ordre  j les  Rois  de  France  qui , même 
avant  la  Pragmatique  fanétion  , avaient  le  droit  de 
confirmer  les  éleéfcions , & même  de  conférer  les 
Evêchés  , refteront  en  poffeflîon  de  nommer  aux 
Evêchés  5 aux  Abbayes  & aux  Prieurés  royaux  ^ ces 
Bénéfices  feront  donnés  â moins  de  fujets  nobles  , 
mais  â plus  de  fujets  capables  ôc  inftruits  j le  Con- 
feil  de  confcience,  ou  le  Miniftre  honoré  â cet  égard 
de  la  confiance  du  Roi  , fera  mieux  éclairé  fur  le 
choix  des  fujets  méritans  *,  les  Evêques  feront  plus  à 
portée  de  connoîcre  les  Eccléfiaftiques  de  leurs  Dio-^ 
cèfes  qui  fe  diftinguent  par  leurs  talens  Ôc  leurs  tra- 
vaux 5 les  Curés , les  Vicaires  & tous  les  Eccléfiafti- 
ques , qui , au  milieu  des  peuples , portent  véritable- 
ment le  poids  du  jour  ôc  de  la  chaleur  , verront  , 
dans  l’âge  de  la  force  ôc  de  la  vigueur , leur  zèle 
foutenu  par  une  exifteuce  honnête , ôc  dans  un  âge 
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filas  avancé,  après  avoir  cédé  le  champ  de  bataille 
à leurs  dignes  facceffeiirs  , goûtetorit  en  paix  les 
benediélions  des  peuples  ôc  le  prix  de  leurs  travaux 
& de  leurs  fatigues.  O!  combien  les  peuples  au- 
roient  alors  plus  de  refpeû  pour  l’ordre  eccléfiaf- 
tique,  & combien  ce  refpeél  ne  tournerait-il  pas 
à la  gloire  de  la  religion  ! C’eft  ainfi  qu’en  main- 
tenant le  Concordat  on  ptéviendroit  bien  des  abus 
^ue  ne  pourroit  corriger  , Sc  qii’aiigmenteroit  in- 
failliblement le  retablififemenc  de  la  Pragmatic^ue 
fàndtion. 

II  eft  bien  important  de  faire  ces  obfervations,  au- 
jourd’hui fur-tout  que  le  rérablilfementde  la  pragma- 
tique San6tion  âc  la  révocation  du  Concordat  ont  été 
demandé  par  plufîeurs  cahiers  de  fouhaits  & de  do~ 
léances^^  que  la  motion  en  a été  faite  dans  la  chambre 
de  1 ordre  du  clergé  de  Paris.  Il  eft  des  perfonnes  qui 
lie  louent  que  les  tems  paftes,  & qui  voudroient 
tout  ramener  à l’antiquité  , fans  fonger  qu’il  eft 
des  ufages  qui  s’effacent  avec  le  tems , & qui  après 
avoir  produit  pendant  des  fîecles  le  bien  de  la  fo- 
c?iete^  hniffent  par  devenir  la  caufe  & la  fource  de 
fà  perte.  Telles  font  les  éleéfcions  : utiles  dans  les 
commencemens  de  l’Eglife  où  tous  les  Fideles 
ccoiênr  animes  d im  zèle  pur  & incorruptible  pour 
la  propagation  & la  gloire  de  leur  fainte  fociéré, 
elles  ft)nt  devenues  dans  les  liecles  fui  vans  le  prix 
de  la  brigue  & de  la  fimonie.  Souvent  elles  furent 
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troublés  par  des  féditions  ôc  par  des  aétes  vipleii*! 
ce,  confignés  dans  les  fàftes  de  rhiftoice  ; fduvenr 
même  elles  devinrent  la  caufe  de  guerres  cruelles 
& de  procès  interminables.  C*eft  dans  ces  rems 
déplorables  que  s’eft  accrue  la  puilTance  des  Papes 
êc  les  abus  , les  difordres  & les  fcandales  des 
cleétionsont  plus  contribué  à étendre  rautorké  des. 
fouverains  Pontifes  que  les  abus  du  Concordat  nolnï;' 
contribué  à les  enrichir.  j 

îl  eft  d’aiitaUt  plus  eflentiel  pour  l’honneur  du 
Clergé , que  ces  réflexions  foient  rendues  pubii-> 
ques  & connues  de  tous  les  ordres  de  l’Etat,  que  la 
demande  du  retablilfement  de  la  pragmatique  & 
de  la  révocation  du  Concordat  tient  au  fyïlême! 
de  quelques  Êtres  entreprenans  qui  veulent  tout 
bouleverfer  , tout  changer  & détruire  même  la 
conftitucion  de  TEtat  pour  lui  donner  une  forme, 
qui,  en  concentrant  entre  les  mains  d’une  potçtôîi 
d’hommes  tout  le  pouvoir',  anéantiroit  l’automé 
dans  les  mains  du  Monarque  &:,deviendroit  op-^ 
preflif  de  la  liberté  des  peuples.  C’eft  ainfi,  qu  après 
avoir  gagné  une  partie  du  Tiers-État  par  les  appa- 
rences trompeufes  d’utilité  que  produirait  l’éca- 
bliflement  des  communes  Ôc  des  municipalités  ^ 
où  tous  les  rangs  & les  ordres  fêroient  confon- 
dus , mais  dont  ils  fe  diviferoient  entre  eux  les 
charges  ôc  les  honneurs , ils  voudroient  encore  acr 
tirer  à eux  les  Eccléflaftiques  du  fécond  ordre  , en 
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les  flattant  par  refpérance  vaine  des  éledfcions  plus 
favorables -à  leur  état  & à leurs  travaux.  Ils  ne 
cefTent  de  leur  rappeiler  les  difficultés  qu’éprouva 
l’autorité  pour  abolir  la  pragmatique  , ôc  établir 
en  France  le  Concordat , les  oppofitions  ôc  les  ré- 
clamations des  compagnies  les  plus  refpedables  du 
Royaume,  les  lenteurs  qu’éprouva  la  nouvelle  ré- 
volution , les  abus  qui  fe  font  multipliés  dans  la 
diftribution  des  biens  eccléfiaftiques  , l’état  de 
peine  ôc  de  médiocrité  dans  lequel  vivent  les  Ec- 
cléfiaftiques utiles  ôc  vertueux  ^ ôc  ils  ont 
cacher  à leurs  yeux  les  défordres  ôc  les 
qui  pendant  plufieurs  fiècles  ôc  fous  le  régime 
la  pragmatique  affligèrent  l’Eglife  ôc  le  Royaume. 
Nous  ne  nions  point , ôc  nous  en  avons  fait  un 
généreux  aveu  , qu’a  la  fuite  du  Concordat  il  s’eft 
introduit  bien  des  abus  dans  la  diftribution  des 
Bénéfices  ôc  dans  Tadminiflration  des  biens  ecclé- 
iîaftiques  ; mais  nous  difons  auffi  ôc  nous  croyons 
l’avoir'  prouvé  , que , lorfqu’il  aura  été  fait  droit  à 
nos  réclamations  ôc  que  les  États-Généraux  fe  fe- 
ront occupés  de  réformer  les  abus,  le  maintien 
du  Concordat  pourra  produire  plus  de  bien  ôc  être 
plus  utile  à l’Eglife  que  la  pragmatique  Sanélion 
qui  multiplieroit  les  abus  Ôc  donneroit  l’effort  à 
toutes  les  pallions , dont  eft  fufceptible  le  cœur  de 
fliommé. 
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